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bIea un Z co upa rgent dans cette élcction, mais
qu'il ne lte resie plou un cent. Yaii enhjltyé
tout Paigenit qu'on n'avait ëoIidi à f.iire vo-

er plusi dle auteurs u'ueun ;uire cabideuir.
Ci qu-, surtu, flate iani orgueil dl'lioinuie
gnct, c'est queI, ni suîîl, ai réussi à.faire

,tier, pour vus, monsieur le maire, tout le
s'xeu ifauboir Siainteau. v.l tht tous
dire, monsietir la maire, que fsomines pas
t/uamide .ntre1 le sxpe ! Huni soi. qni nal
y pruse. (A qyundissemnts qui durent cinq
i*îinu tes.)

L'A NGE VALN.-ORRRR RDI7 R !!!
.lessieurs comine Plieure est déjà très avait-
r ée, je ne demlanderai point aux autres ca-
baleurs dlle rendre Compte de l'argenit qu'ils
unt dépeuenso dans (ee-e kWe-imîI. Par ex-
emple, il sueraîit inutile de deinanler à mon
ho)nab/ aloi John learn la balince qpii
lui reste un, main. Notre ILourab/e colllù-
goe peit Iti fire excepté le nous r;endre
cine. AuiInsi douine ce serait lui faire une
iisute quiiele t P iger à nous dire comment
il a emiIloyó Iargent.; comtentons nouén, de
élvui r que si je suis encore mIaire, c'est
grâce aux î lents hrs ligie de ce resp'Cla-
/ m:m d'siur îims Part de dtlclir les ro:cs.
(Ilî ré bfigri !'i.

13ie uil oit un petit peu mains connu,
io puis 1.ei mline.cse de n'n vieil ami
Chaîteaî vcénriable /lte de rb an sk
*tu fut jal:is ! (lear t hear !)

.Te pi a 11 iS compliienter le /eban L:ron

que mar1 a:iî.i salint Pters ;a fu>. ;< e pré-
leniler dans M Iho, mais utarii j'a i eminp-
clié ensui it1e Plection parce que ça ' o iait
in.ie x. Je ie iiirus linut si. jI voui-

lis énimrer les services que li'olîi reindii
I îs mîes . rils.; il v.mit mieux aller nulis

jeter ubiis lcs bras de Morple~- iom pas
ceii qui !ii a si hiituheilinit opiposé !-- et
clormir dzi Sttmrîeil des Libér<cax-C senx<iîa-
ten',igr. C'es r rce. Iiîe jl vous suilaile
avec mua hqnuilion que je vuis donne.
('t /e mnule tonne>c £rgeoux ;la. grnde
rouMe d«, moulin de Peters aoitrn- ac la
plnx gtucu nilesse pendant que ileu gia 'ait
entendr un cr*i stridie,. L'A NC E V A IN
rroit que l'o. sonne -u carillon rn %on
hounr, e les assise,: s serapprut la poi
tric e curial f lafin. du moule !j

Depuis que M. Louis Biluilean a 4tabli
on dlicilu pl itt celui ie sa dan dans

le l.urg Saim-..ean, il se tne des airs
de grand seigneur et de citoyeimmaculé
ui feraient ptltioe'r de rire s'il n'était connu

q u 'il ne caimpe. dltus le faunbourg Sint-Jean.
que ains le blit de représenter cette loralité
eni Corporation. L'antre jour, il.d isait niloZ.
cittoinyes anglais. qui se sint joints aux dé-
mo1icratles qu'ils re'obitiraient jais rîin
avec lRuges, parce que les h:>nnues
gens seront loujours opposés au-x: .Rouges!

Assurément que monsieur Bilodeau ne
fera poinrt ai public, Patiront de se compter
au nombre des /&pundeå ge ns ! Autre:ent,

nou croirions qulie lajin dt nowle est pro-
che!

Que M. Bilileau veuille bien nous croire
ani- qujle lues dmocrat auront pour adver-
saires des hommes de son. calibre, ils alurunt
tuaj'urs, pour, ei et avec eux, la imajorit é
des /ht>nnétes gens.

On dit, qu'en ce moment, J. C. Taché,
fiti. préparer ume enseignop monstre qu'il
fera phacer sur la. boutirue di. Courriecr. Sur
c chf d'<euvre seront iniscrils cs mots :

Les piassauts sont priés de ne pas coifouîlre
cet établissement le charletan avec celui
îLe la rue de La Montagne. Assurément
qne M. Guillanne Barthe va protester ou
/usionner !

On nous informe que M. Marois a été élu
marluler le.la. paroisse dle Saint-Roch. A
v aWen.aussi des rumeurs en faveur de M.
O. Voc'elle ; mais nous croyons que ce der-
nier, est trop honnête homme pour s'asseoir
das leban-d'euure et Juo. Marois aura
la al rance.

P. S. Encore une fiusse nouvelle ý M.
Marois n'est point margcuiller. Le Chronicle
lui ost piréféré i Savez-vous pourquoi ? Non.
--- h.! bien, filst, qe si Mairmis cut été
climsi, Pélise de Saimi-Roch. out été clé-
sNuie pomb'unt quatre mns I isle i faut
b riii muer Le Chrouie/e pour avoir
si bien uporié la corrupticn. ministérielle
q't le.% turpituules de Lange raei. Apr:ès les
Ioniiineir.n flui tande illdiut bieni an Cironi-
c/' les hu /lér/rs.e té/ise! For tihat. liule
manîî is brici!. (lear ! liar

4. ..

Lord Bury %,est case le bras en paimant
heurusement qu'il ni pli assister at dîner
de L'A NG E VA IN ; car sans ce la, ce der-
flier se cassait le cou. A quoi tieinent les
destinées !

DIA LOGUE ENTRE UN CIINE ET UNE RIoCHE.

Le cline.-Comme L'Observalteur est
bêle à présent, ilest aussi bêle que le Na-
Ihonai ! -

La roche.-Si votre éîminence lui trouve
cette qualité que ne lui écrit-elic piint ?

Le chêne.-Fi ! done, je n'écris lans
aucun jouirnal i

La ru$he.-J'en sui facliée, maise je dois
vous dire que c'est . L'Observateur-et non
à moi, à que vous devez dire les défauts
que vous lui trouvez.

Le chêne.-Ce que j'ai à dire estdifficile.
Vous comprenez bien fille je n'irai pas dire
à DObscrvateur :" Monsieur, tonnez fort,
mais ne- soyez-pas si bd/e ni si grossier !"

La roche.-Ainsi vous trouvez L'Obser-
valeur bêle et grossier et vous lie voulez
point.le lui dire ?

Le cl,êhe.-Oh ! je vous dis celi mai*
rOUS savez bien que. . . je.. ne..
vomliIrais. .... point. ... que.. . ça serait
su I

La. roche.-Eh ! bibn, alors, taisez vous.:
les ioches (La roche) parlent.

NAISSANCE IMPÉRIALE.
Nous avons l'inconunnsurab/e bonhegr

l'ainînonceer au genre liinaiique le 174Oe
décembre en. Pan. de misère 1858, dans la
bneu vJlle de Québec,. re.d'Auteumil,pit-
méro 12, à deux arpents pus bas quela
poudrière, il est né un héritier au trône de
Ifusion.. Aujiourdl'hi, qpe l'empereur ae-

el jette les biws.famnales le la f-
sion, la naissance. de cette illustre héritier
es, une preuve certaine que le ciel a pris, en
sa. saüels gprde la lyoastie fusionnairc.

uil pourgioi l'empereur Guill numa qat
toujours imspire d.st. bornse source.

Un personnage très iniluenit à la cour de
laýf1usio;s, MEcri de. .arandel,. a .déclaré
que le jeune princ devra succéder on
pere sous le titre.de.,ýVanllNGToN 111.

NOUVELLES.

Dux nouveaux journaux doivent p-
raître prochainemeni, l'un s'appellera «Lo
lro grés, serzt.ptubli aux Trois-Rivières et'

sera lorgane .de M..Turcotte ; Pautre, La.
Ilceue FancoCanadienne sera listiné '
être l'écho de la.colonie française de Troy.

. F. X. Garneau, greffier de le cité,
,tit remplacer feu M. Amiut comme régis-.

trateur provincial. Au. moins, c'est P'opi-
nion générale.

0(>Un homme qui a joué un rôle impor-
iaut en 1837,1 le flimcux Boby Symes vient
île mourir à Beaford, Uaut-Canah.

0Le findatcur de la Société le Saint.
Vinrent de Piiul à Québec, le docteur J.
Pairnclaud, est décédé au Mexique. La.
mort ravage partout. Mais on a remarqué
qu'elle prend trois.bons contre un méchant!

0DLes ministres du Haut-Canada pour-
suivis pour être remontés au pouvoir. sans se
faire réélire, ont, gagné leur procès. . Le
Canadien et,ses compères appellent cela.un
triomphe !. Selon nous, c'est un grand mal-
lhçur . Partie des bantiquetles ministérielles,
la corruption est rendue maintenant sur la.
banc les juges,.

&On. dit que, M.: P..Gauvreau a reçu
ordre de fermerboutique.. On croit réan,
moi ns, que cet officier public ne sera pas des-
titué immédiatement.

oPM. François Vézina, a été élu mar-:
guiller de la paroisse de Notre-Dame de:
Québec. Enfin, on a su choisir un koniêt.-
homme, 


